
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



PER
P-124

N. 7.

i -~ -~

<-~ y'

k-
~.;i..,:y
~ .

- ~t--~ -s' ~ -<J~

î4ÀJ PI~?INTE~
D~ F~i-~ rjc-f~. i i i

'-' d ~
~- ~I
k -~-t .1-I

von.t ~) I L~

S. . - 4

~ Li~~ ï~ (~ ~ - - - ~LU1)

A N C E

ous exierotus un abonneuient de :o s caro iinois de ous ceux ci
ne laieroit pa ' vn

V G2 EL1J"E~ S~I'-J.A-G t~tYES, ~

--~--'~s :'~3.,>- -- .,*I-.*,.-v,*,ii*- . - - -

~ -. ' - - ~ ~ .......................... - - . - . - -

Il



'2 lE Pi AN O-CANADA

CHRONIUE DE MODES
Une des phis jolies garnitures à recoin-

mander est, selon nous la mousseline de
soie noir*e, plissée on bouillonnée sur des
tissus de inances claires. Prenons par
exemple une robe de soie, de foulard ou
de erêpe de Chine, rose on bleue et gar-

nissons la jupe (le trois plissés de mous-
seline de soie noire. le corsage d'un
dessus plissé de l'encolure à la taille, les
manches de deux ou trois plissés et nous
aurons une toilette alisohient charmante
très habillée, pas voyante, et d'une dis-
tinetion indisentable.

Un ruban de satin noir à la taille, une
ombrelle reconuverte le mnousseline <le
soie et un petit chapeau, orné de mime
mousseline plissée, formant des nio uds,
et de fleurs complèteront la toilette. Si
ou Possède umie robe <le soie claire ftanée
on la découdra et on la recouvrira le la
dite mousseline, la soie servant de dou-
blure. Une autre jolie mode consiste à
rajeunir les vieilles robes à l'aide d'entre-
deux de dentelle noire on blanche. On
ne sait pas ce que ces entre-deux peuvent
cacher de morceaux adroitement rappor-
tés, soit à la jupe, soit. au corsage, sans

parler des manches.
Une bonne nouvelle à donner à nos

gracieuses lectrices est l'annonce d'une
ligue de beaucoup de jeunes femnmnes.de
la haute société de Paris contre le jupes
eloche et les jupons de dessous en crin.

Aussi, voit-on les robes revenir à des
dimensions raisonnables. La robe tout
k fait collante avait le grand défaut
de ne pas s'évaser suflisamument du bas,
aussi la forme exigée par les femmes du
monde, taiant partie de la ligue en qces-
tion, semble-t-elle devoir réunir tous les
su ffrages. C'est tout sinipleiment la
foinme ordinaire dont chaque é est un
peu biaisé afin de doier l'évaseiment
nécessaire pour que lt jupe ne colle pas
du bas.

Un bon faux-ourlet en mousseline rai-
le recouvert d'un faux-ourlet en soie on

d'étoile semblable à la robe est tout ce
quil faut pour soutenir les jupes.

Ne pas oublier que la node exige sous
toutes les robes un peu élégantes une pe-
tite balayeuse dle soie déccoupée, assortie
à la doublure on au faux-o rIet, (le 2 il 2
pouces de haut. Comme on peut le voir
assez facilement la jupe à volants jus-
qu'à la taille, fait tout doucement sa
rentrée, aussi allons-nous revoir eet hiver
les beaux volants de miousseline brodls
et les anciens volants d'Angleterre et de
Chantillv. Nons en parlerons lui imomllent

des hals.
Nous n'avons pas de grandes descrip-

tions à faire des toilettes, il est facile de
se rendre compte de la f;açonî de ces trois
toilettes. La première est en soie leou
pâle ornée de dentelle et (le velours noir.
Pour les jeunes filles on décollette cet
été le hant des corsages, juste à l'attache
du cou. Ce petit décolleté modeste est
très-seyant. Nos deux dernières IigIuriý
ies en sont de jolis modèles.

Jn .î m~'im:.

CONSEILS DUN PROFESSEUR
Il est peu de jeunes personnes pm-mi

celles dont l'éducation est soignée, qpii
u'aient plus on moins appris à jouer dn
piano. imais comnme il est plus que dillicile
d'en jouer convenaldeniît, les miunans,
désireuses de mettre leurs tilles en hwii-
re, les conduisent chez un professeur de
chant renonIlîné et lui tiennent ce langa-
ge: onsieur, aI fille est hoimn nisi-
cienne, elle est bonne pianiste, seulement
le pno a si peu de succès dans les saloins
(les gens les plus silencieux deviennent

havar'ds losqin'ils entendent le son de cet
instrument) que j'ai dit à ima fille :Chan-
te. Avec un roiance bien dite, tu feras

plaisir, tuims qu'avec le morceau de
piano le plus di lleile tu n'airives qu'à
donner envie de causer aux gensqui vou-
draient se taire. On convient du prix,

'les heures de leçons et les études dlu
elant iomiine ent. S'i le lressen est
l on Connniierilnit, il se garde bien de
faire ni-Ve ; la jeune personne 4lechmelle
grahuedes etudes sérieuses. QuI thdues
stons O pie pou<s queb inîes airpegesp i tb
ctre Uie ou (leux gamines et vo(iià tout.

Il ne ehielrera ni à a i ni le nué-
limio, s'il est imiaivais, ni à dtonner plus

dà'apleur et d' m anti à la voix, ni 'l
agiiter. queltques notes de plus, soit dans

le n.gistne é lev, soi t dlauis le regist re.gra-
ve. Nonî. fOù il excelle pa' exemple c'est
à trouver dIes imorceau x à elfet fout juste
buihs la voix de la jeulne fille. Il s'agit
<'aller vite et 1u<m l'hiver pooehain 1 féléve
possède son petit lbgage, la moetlat on
vue dauss sualous amis, Et cla se Fait
ainsi. elle a les plus grands succ se
(roit cantatrice, les anlis l'eeinsenIt et
cette jeune tille, qui ne sait pas nmettre
un soi, qui ne sait pas connuent on chai-
te de pouti'ine on de tête, qui iginore les
niotes de passage d'un registre à Un antre,
se prend au sérieux, critique les premiiers
artistes et se croit leur egale.

Si le professeuri consciencieux insiste
pour ftaire suivre uime ligne de conduite,
d'où les «îir's seront e\clus, il sera chaîng
an bout de (teux mois. tle ne veux pas
faire mie chlanteuse de théâtre (le in
fille, dii:a la iniaunan, je veux ([n'elle
clante tout le suite quelques petites
choses qui fiassent plaisir, voila tout. De
ce désir, très respectable de faire plaisir,
est né le professeur ie cinmt p<iii.
Femmuines (lu monde.

Pour entrer. dans la question qui nous
occupe, il faut conu'îîieneer par se bien
persuader qu'on ne chante pas liatitre-
leme" . Ce qui est vrai pour les Italiens
et pour certains peuples diti Midi le l
Fn.ame le l'est, Ii pour a mIjoIité des
Français, ni pour les peuples ui Nord.
Ces derniers sont de bons iimuîsiciens,
mois non les chanteurs. Pour peu que
vous ayez voyagé, il vous suflira de vous
rappeler avec quelle facilité le peuple
itahen ga.ouille toutes soites 'airs et
surtout avec quel senûment de la jus-
tesse de son, pour être convalineus que
ceux-là seuls chantent naturellement. Il
ei est de même dans le Mili. Du reste
la plupart des grands clanteurs d'Opéra
sont du Midi. 'Tonlouse pour sa seule
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part peut en revendtuer piusieurs. En
revanc, étcoutez le iiule fram;ais
eiantîer simplement la 3/wes'Waise, c'est
jaux et Jamais en liestire. Il y a one
tout ù.l faire pou ui it professeur, avec
Vertaines vo)ix. etabines natures aniti-

msic;ales, aux (treilles reielles. Aussdi
est-ce cette tillerence d'aptitude piii a
eróó deux itlhdts d eh:nt biene ldifê-
rtiîes: lt um1éthlîe italienne et la mé-

thode frnçsaise. Utune oul l'aultre est à
eiployer selon l'élieV, elielois même

leýs deuolx. 1la méithlode( italienne es, Ve'e.
mie de ce qu'on appelle :le couptle glttte.

01- si l'\i-ve a la voix natutrelleinlent
posé, inuiitilt de lui faire donner ce coup

de gltte, qui e:n-actérise la miéthodle
fi eise posant la1 voix, lorsqu'on

travaille sur la voyelle a principalement
et, selon les lesotis, sur i et sur les
mitrs voyellts.

Pour les persimnes peu au courant de
cis choses, nous dirms quî'on appelle lnc
Voix posée, mte vtix pui tient le son sans
le moindre tiembtlemnent et dont les regis-
tes sont albtstuunt hoînogènes huns les

p) assages de la poitrime au metmiiuîu, gmt
seclVetut du mi au fi et lu t<timn à
lt voix tle Ltte. Ces p peuvent
V mer pou ui co trto et un iezzo.

Ns pm-lonl ici du sop n u o re, la
v'tix la plus eonîînuuine. l'a voix ttant

p St'c apres la miîott 'o \o ul
Pounvu quell lit un o rsu il

s':aîgirat d'assouplir la voix et de la rentre
1un eeblt ustesse, illmne à i

ceci denumde une lonlgue etude, un
ti' a il hIdI ;t f Cigurumt et surtot cons-

Cit't('iiiX P'ouri f.ire une bonte ditai-
ttue nouts tit'is i plms,1 tit qut'il est,

hîttispei1saide t'ére mu ienlie, un peu
et de bien coninaîi tre le t

On travaillera les secondes, los tierces,
les lamntr es quintes, les sixtes, les
septièmîes et les octaves. Puis, les chro-

nui ues, les gammtilles dans Cotis les tous
et les ari'peges, en ayant soim avant le

coiinienct'r les exercices le poser la voix
sui' des ilotes isolées cin les tenat.luiqu'à
la fin ti soufle. Le brille viendra plus
tard, il dem:ande une étude excessive-
ment lente d'abord sur les tons et les

tleminsp mis on augmentera successi-
veillent de vitesse jusqu'à ce qu'on

obtienne un trille juste pas trop lié et
réguîlièreient battu. Certaines Voix out
le trille naturellementmais c'est fort rare.
Si on joint à ce travail très simple
d'exercice ortiniaires, l'étude decs vocali-
ses' de Bordogni oni arrivera après quel-

tpnes ruimées à connaître son art inon en
amtteur mais cin véritable artiste.

Ici une anecdote trouve Lotit naturelle.
mîîenît sa place.

Cali.trelli qui l'ut le plus elèbre' chan-
teur de l'Italie avait pour înite Porpora.
Or, le maître avait relis à l'élève une
f'euille qui ne contenait absolument que
des exci'cies tie chant, fort difliciles, suru
lesq1uiels il le lit pâlir pendant plusieurs
atnées. A bout (le patience Callitrelli
init par se plaindre ,Jauais un air, dit-

il, toujourst cette feuille, je voutrais ce-
pendant apprendre à chanter '" Mon fils
tu as elu du courage et tie lat patiece, dit

le maître, ti peux chanteraunaintenaint
tous les airs que tu voudras.

Dans ce temps-là, cii ell'et, l'art ie
chaiter se bornait à l'exécution parlaite
des diflicultés vocales. De nos jours on
exige thivaitage. Oun demande le rythmie,
le phrasé et la perfection tie articulation.

Le rythmitc, conue on le sait est indépen-
daint de la mesure. Ainsi, con ne exem-
pie, ti peut s'ei reude coipte dans l'ex-
écution tiiiie valse qui s'accentue tutes
les deux iesures, la premiière mesure
étaint forte, la seconde faiblt, ia troisimle
Itorte, la quatrième lai ble.

Ortre cette necentuation pmrticulirei à
la valse il y a cin imiusique les teitps forts
et les tLmps faibles, C tst ce qti eonsti,

tire le rytinne,

Ci- RONI QUE

T'Ouhtainis sagitait ttenteit au
saMi flic va ressIt de lai, ie dIu sArî et lks
vagues legores, venant expi rer smu les
planches i mon fragle esti le her'
a it coiie une imière qui endort soi

ciihmaut. Derrière les leux-Motatnes
le soleil avait tisî>ar, enipourrnnt de
ses deriers rayons les blites cirrus qi
iottaieit dans liespace, et le soi loimtain

dle aluangéls îapportait eomme i écho
des jours de mon eîfaîce.

-l'étais là, rêvanit au paSséc, IL ces mnt-
itients eureux tioît n pone a dlt

'LI I'vttirveitey, 1itetres dout',it tî s

&,.Sécth-rcolti lt *je s lt tiesai les otit iuoi.

être : une voix ii urtnturait sur l'onte un
chant dlune doucenr exquise, dune ha-

ltn i telle que le etmtiur mi était trais-
porte et que le flo luîîm e se faisait
plus ége r.

C'étaient les suaves modulations tanttt
lites, t1t pe piLées a complai et

d'un pauvre Ilien, eitantaît les gloires
et les combats tie ses aïeux emportés los,
hélas sur l'aile Is autanîs.

Et pendant que la voix allait expirant
.je repassais devant unta mémoire les bal-
lades qui avaient ercé ion enanlice, les
chansons des vieilards chantat les Itittes
et les triomphes de la lelle France ou
redisant leurs chastes amours a leurs
fiancées radieuses.
Il lie semblait entendre connte ui

écho aliibli des chants des voyageurs le
la, laie dI'iudson disant, à leurs bien-
aimées, laissait à leur village leurs dr-
niers adieux.

Comine ces hommes d'unîî autre lge (ui
n'avaient aucune nion 0 de musi 1ie,

savaient moduler. le sentimuents que la
nattur grande et fote lie notre plus Arm
inispirait

A Di)eu ne plaise quIle je1 'insurge ici

contre les immenses pro'lus que j'art a
faits en tott ! Non, inille tlis non liais

ce dont Jt mle ptlains, ce, t l oublier le
naturel, espérant f'aire mieux, cotante si

tout dans la nature n'avait pas son liar-
monie i itille autre semnblable.

L'art dans la mtusique Varie avec le
earetitre, avec le sentiment. Le itaître

sent-il Ila tristesse envahir son Aite, il
redira en notes Imtélancolijues sa douleur
et ses peiles: il soupirera avec la nature
si son ctmr mi enomprenl tte la don-

ceur. Aut cotitraire, ses ciants seront
joyeux, légers, avec ceux (pui rient et qIue

le bonheur rend lieureux.
Ce saqnt aitant d senttiments divers

que dxoctant doit eprouver ct s'elloreer
tde rendir. Chercher la pense- tIi itposi-
Leur, travailler A un remh-e toute la fore
et la grandltr,vi vreenii des seniLtiets
quil a vAou rendre, tel tdoit tre, il ie

semble, l'idéal de celui qui veut s'élever
au-dessus du commun des préteindius

usiit'ns tIc nos jours, de ces elanteirs
a la voi. pourtant souplk et harmloiteui-

se, mais mi qui rien ne vous charme et ne
vo us uspo'te.

Et qu'on n vieiie pas m'accus d'ex-
agération de l soutis il Huit ui

cligemilent dais Ieîiscignîemîent iîusital,
surto'Lcut dains notre avs.

Ahl Je sais bien qte le goût titi htt'a
nî'est pas encore dispar, huin tde là. st,
lad pîus l'orte preuve tie cet avanecé est

b tn le sucèes te notre ulication. Mais,
il ie fiaut pas s'y trom>er: y a erreiur
sur ce point comme sur bteatuet n'l -
tîes. AuiJourd' i les 'tofesseurs t t
diet pas assez leurs él'ves. Ils dtvraie n
'aire i iti plus sérieux einte les vn-
iants qu'on leur cohiie ; mnter les dis-
positions nattrelles l'un helacun et ren-

VOYer. impî~itoyabtlemîent titnis quîi tii
i'otit aucetuut sdututeî <li V Li, .li 1,tt11 et

Nous volouis aider i cett''o e et
vil pourquioi itous ouiv'oits lis eo oiiies

à ttoutes Ionnîtes suggestions venant de

persnonnes autorisées.
Naus allons a t qur pagest e

lusiptie u ait Co/>, /u-("<Iuù4< : rios dhn-
norons chiauie rois un imoreaui tlitlieilé à

eûté t d'int artre plus facile, enigag; uî oit -
jours ittmSm à pratiquer
îeatcoup et tout e observait la mutesire

et les indications lue coiporte la coipo-
sition, t 'ravailler i 'l î't' leur exéiution
naturel le et aisée.

Telle est la honme iouIvelle tp e le
chroniwueur d'un jour au Pouro-(!aada

LA FE1MME

SoN mi DANS lI oCŠT

(Sailt).

Si tois les A mné'ricains n'ont pas
enicore un piastre h la place titi (m'tir,
c'est parce que les itòi'res, les somrs le-ur
ont inculqué' des idées généreuses qui ne
dis1paraiissenit ,jam~ais com tplètemîenut dani s
les coitbats pour j'existence. L'lomittne,
s'il itnaique de qulits réelles, se pare

tIe factiees pour plaire à la ienune, Il
sait que si celle-ci devinait sa inesqui-
tnerie et soit étroitesse d'esprit et de
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ceur, elle en aurait horreur. L'hypocrisie
de certains hommes est un hommage indi-
rect rendu aux brillantes qualités de la
femme. Pendant la guerre Franîco-Alle-
mande, le soldat franiçais a souffert énor-
méient. J'en ai connu un, à cette époque-
néfaste, qui, sur le point de déserter, a
hésité et finalement renoncé a accomplir
cette lâcheté. J'ai eu peur du mépris de
ima fiancée. m'a-t-il avoué dans la suite.

La jeune fille a une horreur instine-
tive du laid. L'homme le sait : aussi
cherche-t-il à être beau de sa piersonne.
Pourquoi veut-il acquérir, par ldes exer-
cices, la vigueur corporelle ? Toujours
dans l'espoir de plaire à une jeune fille.
Supprimez celle-ci; l'honnne deviendra
mou, flasque, sale, gourmand, absolument
vicieux. Il sera sans ambition, sans nui-
tiative, sans courage, se remuant juste
assez pour satisfaire un appétit grossier.
Tout progrès sera arrêté ;en quelques
années il n'y paraîtra plus rien (le cette
civilisation dont on est cependant si lier.

Les quelques esprits d'élite, au moyen-
Ige, n'ont-il pas appelé la fenmie à la

rescousse; pour arriver à améliorer les
moeurs qui ét-aient, à cette époque, d'une
brutalité inouïe ? Les nobles étaient
presque tous, de véritables bandits.
Les feines changèrent tout cela,
en jurant de n'accorder leurs faveurs
qu'aux seigneurs qui respecteraient les
lois de la chevallerie, instituées par elles.
C'est dlu moyen-âge que date en France
le désir (le plaire aux femmes, c'est à
partir de cet époque que les mours se
sont adoucies. C'est donc bien à ces vé-
ritables charmeuses que nous devons
d'être sortis du règne de la violence. Ce
<ésir de plaire au sexe faible, a été le
grand moteur de la civilisation.

Voyez les peuples asiatiques ' La femn-
Ie pour eux n'est qu'un objet de plaisir.
On la considère à l'égale d'un beau che-
val, d'un beau chien. La jeune fille n'est
pas admise à la vie morale et initellee-
tuelle; elle est confiné dans un harem,
elle est esclave, on l'achète pour sa beau-
té corporelle, elle sert uniquement au
plaisir des sens. Une fois sa jeunesse
flétrie, on la rejette comme un objet inu-
tile. Mais examinez ces nations ! Quelle
lécadence physique et morale ' Elles (lui

faisaient trembler l'Europe,il ya quelques
siècles à peine, tremblent à leur tour de-
viant l'Europe. Quelques régiments fran-
çais font peur à des populations qui se
chiflI'ent par centaines (le millions. Ce
sont des nations maudites et irrémé-
diablement perdues; et cela parce qu'el-
les n'identifient pas la femme à leur vie,
qu'elles ne respectent pas la jeune fille.

Celle-ci est un être aux idées géné-
reuses. Quand elle sort du couvent, elle
croit volontiers que le monde entier est
composé d'âmes généreuses et belles; et
quand on lui présente un jeune homme
destiné à devenir son fiancé, elle dote
celui-ci de toutes les qualités du cœur et
de l'esprit. Dès ce moment commence
pour ce dernier une opération bien déli-
cate. Qu'il prenne garde surtout pendant
les premiers temps du mariage. Greffer
la vie d'une jeune fille, vie remplie d'as-
pirations idéales, à notre vie semée
d'égoïsme et d'idées terre à terre, est une
chose qui demande un tact, une délica-

tesse de touche, manquant souvent aux
hommes. Clez ce dernier il y a la bête
et l'âMle ; celle-là domine trop souvent
celle-ei. Chez la îfemme l'âme domine
toujours la bête. C'est pourquoi l'hmoimne
ne doit pas avoir la main lourde; il doit
s'adresser avant tout à l'esprit et ai
coeur de sa compagne ; il évitera ainsi
bien les mécomptes et des froissements
dans le ménage.

ÁUEltT V.\AnALE.

( A süaire)

Sour Archangee

NOUVELLE

(Su ile)
l hasard l'avait amené chez M. Das-

trransres un le ses paons blancs s'était
échappé et avait été se percher sur les
arbres de Blullîmmfleur. Raymond était ve-
nu lui-êmme réclamer son oiseau et, sans
s'ci apercevoir, était resté trois heures à
causer avec le châtelain, séduit sans doute
par son esprit et sa bonté et peut-étre
aussi par le charme et la beauté lde sa fil-
le Suzanne et de sa fille adoptive Juliette.

Il arrive souvent que de longues an-
iées (le relations suivies n'établissent au-
cun lien entre (les êtres qui ont le désir
sincère (le se comprendre, tandis qu'une
sympathie subite, irrésistible, se ianifes-
te parfois un peu ld'instants; on éprouve
alors la sensation de reconnaître celui
qu'on voit pour la première fois, il sem-
ble que sa voix a déjà été entendue, (ue
ses paroles répondent à vos penîsées. que
ses propositions vont au-devant de vos
plus secrets désirs. On livre à cet incon-
nu une part de soi avec la certitude, par-
fois trompée, qu'il sent comme vous sen-
tez vous-même,

Des êtres prédestinés possèdlent cette
force d'attirance, ce magmétisme fait de
la fascination câline du regard, le la ca-
dence, (le la voix, du dessin harmonieux
des gestes. Raymond de Montry était ce
charmeur sans le vouloir et sans'le savoir.

Il se retira confus de sa trop longue
visite, invitant . Desgranges à venir
voir ce qu'il appelait Cin riant son repaire.

Pendant ces quelques heures il s'était
montré tel qu'il était réellement : pas-
sionnénent artiste, spirituel, bon, ennemîi
du convenu.

Malgré sa prétention de vivre en sau-
vage. il était d'une élégance parfaite et
absolument au courant des événements
mondains, scientifiques et artistiques, car
il faisait de nombreux voyages à Paris

on il avait conservé (les relations (an
tous ces différents mondes.

1Raymiond (le Montry revint souvent
chez M. Desgranges et devint bientôt l'a-
lmi de la mmaison, sans lequel on ne pou-
vait passer une journée.

Du premier jour où elle l'avait vu,
Suzanne avait été captivée : c'était bien
là son héros rêvé, le jeune homme aux
grands yeux noirs, brillants et profonds,
révélant une âme enthousiaste et tendre ;
Ilimédiatemnent, elle lui avait donné ton-

tes ses pensées, toutes ses aspirations,
tonte sa vie, résolue à mourir pouir lui si
son rêve ne se réalisait pas. Depuis
un an qu'elle connaissait Raynond, sa
folle imagination s'était plu à concevoir
mille scènes romanesques l'amenant au
bonheur ou à la mort.

Elle s'était attendrie cin montrant à son
amie le flacon contenant le chloral : dans
une rapide vision elle s'était aperçue cou-
chée sur son lit, toute pâle et froide, ci-
tourée (le roses, et elle n'avait pu retenir
ses larimes à la pensée (le cette pauvre
morte d'amour.

D'un mouvement rapide, Juliette avait
saisi la fiole et l'avait jetée par la fenêtre
ouverte, sans que Suzannie s'en aperçût,
absorbée par ses sombres pensées.

Tout à coup, avec sa mobilité habituel-
le, elle s'écria

- Mais il est deux heures... il va ve-
nir pour commencer mon portrait, pour-
vu qu'il ne mie trouve pas enlaidie par
mes larmes. Quelle robe, vais-je mettre ?
Conseille-moi, Juliette ? ... avec (uai suis-
je le plus jolie

Elle avait bien vite séché ses larmes;
de ce petit accès (le tristesse elle n'avait
gardé que des yeux plus scintlilants et
des .joues plus roses.

En quelques secondes, elle était passé
de la douleur an délicieux espoir.

Bien vite, elle noua un ruban à son
cou, piqua une fleur dans la nousse blon-
de de ses cheveux, se sourit devant la
glace et se retournant vers Juliette, lui,
(lit avec une grâce pleine de coquetterie
et d'abandon

N'est-ce pas que je suis gentille et
qu'il peut m'aimer ? N'est-ce pas que ce
serait affreux que je meure ? ...

Juliette ne répondit pas à cette double
question ; penchée à la fenêtre, elle ne
songeait qu'à ce qu'elle voyait.

- Le voilà ! dit-elle cin pâlissant.

(à .suivre)
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